
Méditation octobre 2022 

Chères amies, chers amis,  
Nous gardons l’habitude des méditations mensuelles, certaines personnes ne 
pouvant pas rejoindre la communauté paroissiale. Nous espérons ainsi garder avec 
vous le lien de la prière et de la parole. Merci à celles et ceux qui prolongent ce lien 
en imprimant ces méditations, offrant plus loin la possibilité de lire ces mots.    

L’équipe des ministres du Val-de-Ruz 

 

Lecture : Evangile de Luc, chapitre 5, versets 36 à 39 

Jésus leur dit aussi cette parabole : « Personne ne déchire une pièce d'un vêtement 
neuf pour réparer un vieux vêtement ; sinon, le vêtement neuf est déchiré et le 
morceau de tissu neuf ne s'accorde pas avec le vieux. Et personne ne met du vin 
nouveau dans de vieilles outres ; sinon, le vin nouveau fait éclater les outres : il se 
répand et les outres sont perdues. Mais pour du vin nouveau, il faut des outres 
neuves ! Et personne ne veut du vin nouveau après en avoir bu du vieux. On dit en 
effet : “Le vieux est meilleur.” » 

 

Méditation 

L’ancien et le nouveau ; Le périmé et le frais ; Le vieux et le neuf ; L’accompli et 
l’immature ; L’archaïque et le moderne. Les mots se ressemblent mais ne disent pas 
tout à fait la même chose. 

La façon dont nous disons ce qui apparait dans nos vies révèle notre état d’esprit 
pour accueillir ce qui nous arrive. Face à l’irruption de l’inattendu, deux émotions 
ambivalentes nous touchent : nous réjouir de la nouveauté - éprouver de la crainte 
par rapport à ce que nous ne connaissons pas encore. 

Devant le changement nous pouvons nous sentir « outre vieille » durcie par le temps, 
fragilisée par l’utilisation et incapable de résister à la pression de la nouveauté, ou 
« outre neuve » malléable, souple, prête à recevoir le mouvement que provoque la 
fermentation du vin nouveau. 

Devant la nouveauté, nous pouvons avoir l’envie de garder le vêtement ancien en y 
ajoutant un bout de tissu neuf. Ce vieux vêtement est tellement confortable, nous 
n’osons imaginer un autre vêtement aussi agréable à porter, à vivre. Alors, pour 
conserver ce que nous connaissons, nous sommes prêts à tout tenter au risque de 
mettre une trop grande tension qui fera déchirer le tissu un peu plus loin.  

Nous connaissons le gout du vin vieux, bien vieilli. Il est bon et nous n’avons pas 
naturellement le gout pour du vin nouveau.  

Les paroles de Jésus nous invitent à découvrir la richesse d’un avenir nouveau, 
différent de celui que nous avions imaginé. 

Est-il possible de croire que le neuf sera ou deviendra aussi bon, sinon meilleur que le 
vieux ? Osera-t-on abandonner ce que l’on connait ? 

C’est pourtant la seule possibilité de découvrir la richesse de ce qui vient et ce même 
si ce qui vient n’est pas ce que nous attendons. 



Il est impossible d’effacer ce que nous sommes, le passé qui nous a façonné, mais 
nous pouvons faire le pas d’accepter la nouveauté.  

La nouveauté n’efface pas le passé, mais le transforme et fait apparaitre un 
renouveau dans l’ancien. En reconnaissant que ce que nous avons vécu ne fait pas 
notre identité, un élément de notre vie peut être transformé dans un commencement 
ou un recommencement qui dévoilera du neuf et de l’originel en nous-même, et ce 
sans mettre en danger notre existence et ce que nous sommes fondamentalement. 
La nouveauté acceptée se déploiera dans nos quotidiens avec sa richesse. 

Pour cela il faut entrer dans une dynamique de renouveau, abandonner nos rêves 
passés pour vivre la réalité. Abandonner la réalité rêvée pour vivre la réalité telle 
qu’elle se présente à nous.  

Dans nos chemins de vie et de foi, il y a, à la fois la nouveauté radicale, et la 
nouveauté due à la maturation de ce qui était encore immature. 

Conscient de la présence et de l’Amour inconditionnel de Dieu pour nous, nous 
pouvons voir ce qui n’est que passager et laisser place au neuf, car c’est cette 
certitude qui permet d’aller au-delà des apparents échecs vers un renouveau.  

Comme le dit déjà le prophète Esaïe : ceux qui se confient en l’Éternel renouvellent 
leur force. Ils prennent le vol comme l’aigle ; ils courent et ne se lassent point, ils 
marchent et ne se fatiguent point ...  

 

Prière :  

Seigneur, donne-nous ta Mémoire, celle des origines où se jouait déjà la séparation 
de nos nuits et de nos jours, le discernement de ta Lumière  

Donne-nous ta Mémoire, celle du Verbe qui vient s’articuler au monde et cueillir au 
bord des chemins nos vies errantes qui ne se souviennent pas  

Donne-nous ta Mémoire qui nous plonge parfois heureusement en oubli pour que 
chaque matin se rappelle à nous comme une victoire  

Oui donne-nous Seigneur cette Mémoire du neuf, de la recréation  

Qu’avec Sarah nos vieux corps deviennent porteurs de nouveauté  

Qu’avec Siméon nos regards ternes retrouvent l’éclat de ceux qui connaissent leur 
trésor  

Qu’avec les disciples d’Emmaüs nos deuils fassent peau neuve d’attente et 
d’espérance  
Donne-nous cette Mémoire d’Éternité qui ne nous rappelle pas seulement qui tu fus 
mais qui tu es et seras encore, cohabitant du monde et du Royaume 

Amen 

(Marion Muller-Colard ; Eclats d’Evangile.p.127) 

Bénédiction : 

Que le Seigneur te bénisse et te garde. 
Que le Seigneur fasse briller sur toi son visage et t’accorde sa grâce. 
Que le Seigneur tourne vers toi son visage et te donne la paix. 

 

Esther Berger 


